
« On n’est pas seul » 
 

Observateur de la nature depuis son plus jeune âge, Victor Noël, Rombasien de 20 ans, développe très 

vite une passion pour l’environnement et le « monde du vivant ». 
 

 

C’est suite à un tour d’Europe de l’Est en van avec 

ses parents que Victor Noël concrétise ce lien 

particulier avec la biodiversité. 

 

« Pour le respect de la biodiversité » et « du vivant 

». 

 

Il décide très vite de s’engager en tant que militant 

pour « le respect de la biodiversité » et « du vivant 

». Il déclare : « Je ne peux pas être dans une posture 

où je vais simplement observer, ou prendre en 

photo […] comme si j’étais un consommateur ». Il 

rejoint               donc la Ligue de Protection des 

Oiseaux de Moselle en 2014 pour « découvrir, 

observer et rencontrer des gens, apprendre le 

respect du vivant » et y milite pour la protection 

d’espèces menacées comme le busard cendré ou 

encore les castors. Il adhère ensuite au Groupe 

d’Étude des Mammifères de Lorraine. 

 

En 2019 son engagement prend une autre tournure 

avec la marche pour la biodiversité à Metz qui 

réunit pas moins de 2500 personnes et 80 

associations et le met sur le devant de la scène 

politique et médiatique. 

 

« On va parler du jeune ». 

 

Victor Noël ne veut pas individualiser ses combats 

pour l’environnement et le monde du vivant, et 

souffre beaucoup du zoom médiatique sur sa 

personne lors de cette marche. Il affirme : « On va 

parler du jeune » plutôt que de la cause défendue 

et ajoute qu’aujourd’hui « avec du recul je n’aurais 

pas fait ça de la même façon ». 

 

« Sur des luttes locales ça peut être victorieux». 

 

Concernant le fond de ses combats pour la 

biodiversité, il déclare que la plupart des victoires 

s’effectuent et se gagnent « sur des luttes locales » 

et précise que « ça peut être victorieux », comme 

lorsque le collectif obtient la suspension du Plan 

Local d’Urbanisme de Metz. 

 
Victor Noël adossé au vivant.  
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« La déconnexion du vivant ou la connexion du 

vivant ». 

 

Quant à ses idées, il déclare ne pas être en accord 

avec le clivage « ruraux/urbains », pour lui cela 

doit être « la déconnexion ou la connexion du 

vivant » et ainsi notre rapport à la nature et à la 

biodiversité est quelque chose de « culturel et 

d’intellectuel » plutôt que géographique. Pour lui il 

faut « faire l’expérience du vivant ». 

 

En outre, il dénonce l’anthropocentrisme ambiant 

qui nous donne une légitimité à agir comme bon 

nous semble sur la nature et le monde du vivant : « 

C’est notre société qui nous a fait croire qu’on est 

l’espèce la plus intéressante ». 

 

Pas d’engagement « dans une dimension 

électorale » 

Victor Noël est clair : il n’est en accord avec aucun 

politicien actuel et vote uniquement « par 

contestation ». Il s’oppose à certaines idées comme 

le capitalisme vert et se définit comme un militant. 

Il veut agir concrètement et sensibiliser, car « c’est 

aussi une forme d’engagement que tout le monde 

peut faire, dans sa vie quotidienne ». 
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